
CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DU PLIOCÈNE NIÇOIS 

par Jean VERNET 

Résumé. 

Dans la région s'étendant depuis Nice vers le Nord, rive gauche du 
Var, peuvent se définir dans les formations détritiques grossières plio-
cènes ou assimilées situées sous les « sables de Colomars » quatre faciès 
principaux, dont trois sortes de poudingues essentiellement caractérisés 
par leur composition pétrographique, et des brèches sédimentaires. Dans 
les trois faciès de poudingues s'observe une variation concomitante de la 
grosseur des galets ; l'ensemble trahit le même sens général des courants 
d'apports que celui de la géographie actuelle. Il s'y distingue des faciès 
latéraux, au sein de chacun desquels doivent être encore distingués des 
poudingues continentaux de poudingues déposés en milieu marin et des 
faciès successifs : les formations, très pauvres en galets du socle anté-
triasique, de la région de Tourrette-Levens et de l'Est de Levens, ne 
peuvent provenir que d'une époque d'érosion moins avancée ; elles appa
raissent d'ailleurs sous-jacentes aux poudingues du faciès classique de la 
région Nice-Ouest à Saint-Martin-du-Var. 

Les ravinements mutuels des diverses formations superposées sont la 
règle normale. Le ravinement du substratum général trahit la vigueur 
des reliefs ensevelis. 

La tectonique est vigoureuse et a dû aboutir, en individualisant des 
plis, à une surreotion correspondant à peu près à l'altitude des reliefs 
émergés actuels. La description de certaines formes est possible. Le plan 
du plissement est dans ses grandes lignes celui même de l'arc actuel de 
Nice, défini par les structures des terrains antépliocènes. 

La sédimentation syntectonique depuis le Miocène trahit l'incessante 
démolition de reliefs puissants « entretenus » par l'orogenèse. 
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Limites de l'étude. 

La partie d'affleurements pliocènes et formations assimilées des Alpes 
maritimes qui s'étend sur le territoire de la commune de Nice et, de là, 
selon un axe approximativement méridien, jusqu'au Nord de Levens, ne 
montre qu'un petit nombre d'affleurements réduits de marnes bleues 
plaisanciennes, situées soit en marge (Saint-Martin-du-Var, La Trinité-
Victor, fondations du réservoir du Château d'Eau de Villefranche, Port 
de Nice), soit en boutonnière d'érosion et à l'intérieur (Nice-Nord :Von de 
Gorbella) du domaine des puissants amas détritiques grossiers. On sait 
que la majeure partie de ceux-ci appartient à une formation de poudingues 
géographiquement définie, classiquement mais incorrectement appelée 
« delta pliocène du Var ». 

Les questions suivantes concernant ce Pliocène et les formations assimi
lées seront examinées : — définition et rapports de faciès détritiques 
grossiers distincts ; — ravinement du substratum sous l'ensemble de la 
sédimentaire pliocène et assimilée; — situation particulière du Bassin 
de Tourette-Levens ; — Tectonique. 

Quatre faciès détritiques grossiers principaux. Leurs rapports avec 
les formations fossilifères datées. Faciès latéraux et faciès suc
cessifs. 

J. BOURCART et F. OTTMANN [1954] ont déjà décrit, entre Aspre-
mont et Tourette-Levens, l'accroissement de proportion des cailloux de 
calcaires jurassiques et crétacés dans les poudingues, matériel également 
plus grossier, mal façonné, témoignant selon eux d'apports locaux impor
tants dans des cônes d'anciens affluents. De son côté, J. PERRIAUX [1948 ; 
publ. en 1957] avait distingué dans les poudingues du «delta du Var» 
une formation marine d'une formation continentale, d'après des tests 
morphoscopiques ; la formation continentale ainsi définie débute, du 
côté Sud, dans la région située entre Aspremont et Tourette-Levens, 
englobe le bassin de Tourette et se cantonne à tout le côté Est et Nord 
d'une limite passant à l'Ouest de Saint-Biaise, au Sud de la Roquette, 
et aux lisières Est de Saint-Martin-du-Var; pétrographiquement, cette 
formation constitue un ensemble varié, pouvant aller d'une composition 
en galets présentant les mêmes éléments que dans le « delta » marin, 
à une association donnée comme uniquement constituée de calcaires et 
de grès oligocènes. 

Ainsi se trouvait posée l'existence, dans les poudingues, d'une part 
de faciès pétrographiquement et morphologiquement différents, d'autre 
part — et quelle que soit la valeur des tests morphoscopiques utilisés — 
de l'association étroite, par passage continu, des faciès marins et de 



Fig. 1. — Affleurements pliocènes et assimilés entre le Var et le Paillon. 

Hachures serrées : marnes plaisanciennes. — Hachures larges en traits continus : pou
dingues du «faciès classique». — Hachures larges en traits discontinus : poudingues du 
« faciès de Nice-Est ». — Pointillé : poudingues du « faciès du Mont Cima » (avec les grès 
et marnes du Bassin de Tourrette-Levens). 

Sables de Colomars non cartographiés. 
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leurs correspondants continentaux latéraux, enfin de faciès latéraux à 
caractéristiques locales. 

Le faciès classique des poudingues est celui dune association d'élé
ments très roulés en général, à galets de nature très variée : à des cal
caires variés dominants s'ajoutent, en deuxième position, des grès oligo
cènes puis des conglomérats, quartzites, grès rouges et pélites rouges 
éventuellement éotriasiques, mais surtout permiens, des types de la cou
verture du socle cristallin du Massif de l'Argentera, et des gneiss et gra
nités de ce dernier. Bien qu'en moindre proportion que les calcaires et les 
grès oligocènes, les éléments permiens et cristallins sont abondants ici en 
général. Cependant ils peuvent se raréfier sensiblement, et ceci en même 
temps que se produit un enrichissement en grès oligocènes. 

Ce faciès équipolygénique à éléments du socle antéiriasique fréquents 
constitue les affleurements de la rive gauche du Var touchant directement 
à la plaine alluviale et allant à l'Est jusqu'à une ligne Nice (Le Ray) -
Aspremont - Saint-Biaise - Ouest de Levens. Il est d'ailleurs identique à 
celui de la masse des affleurements de la rive droite, comme on peut 
l'observer le long de la route de Gattières au Pont de la Manda, et aussi 
d'ailleurs dans le lambeau plaqué sur le Nummulitique immédiatement 
au Sud du confluent de l'Estéron, juste en face de Saint-Martin-du-Var 
(par contre il n'y a pas de Miocène aux abords de ce point, contrairement 
à ce qui est indiqué par la carte géologique au 1/80 000e, feuille de Nice, 
2e éd.). 

Les traces observées d'appauvrissement en éléments du socle anté-
triasique se distribuent dans une zone marginale, en divers secteurs isolés 
(par exemple Nice dans le vallon de Gorbella et surtout au Nord où 
corrélativement augmente la proportion de l'Oligocène). La notion géné
rale qui en résulte est celle que ces variations de faciès sont à la base de 
la série. Mais, indépendamment, apparaît un enrichissement relatif géné
ral en éléments calcaires en allant vers le Sud. 

Le faciès classique atteint des cotes d'altitude de 350 m à la limite 
Nord de la commune de Nice, plus de 500 m au village même d'Aspre-
mont et sur la crête Nord-Ouest du Mont Cima, près de 600 m à l'Est 
du Mont-d'Arpasse. 

Il faut lui adjoindre le remarquable affleurement de poudingues à 
galets en grosse majorité oligocènes, avec des calcaires et du Cristallin, 
ce dernier peu altéré, du Collet de l'Huesti, à plus de 1 000 m d'altitude, 
sur la crête entre Vésubie et Var. 

Un deuxième faciès, ou faciès du Mont Cima, est constitué par des 
éléments également roulés, mais moins parfaitement. Les éléments du 
socle antétriasique deviennent très rares, souvent difficiles à trouver, bien 
que toujours présents en général à l'état de galets disséminés de loin en 
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loin et fortement altérés : ces éléments rarissimes du socle paraissent 
appartenir principalement au substratum cristallin. 

Ce faciès polygénique à éléments du socle antétriasique très rares est 
à peu près circonscrit à une région située au Nord du Mont Chauve et 
à l'Est d'une ligne village d'Aspremont - Collet de Carretier (Castagniers) -
Croix de Cuore - Levens. Ses affleurements n'atteignent quelque impor
tance que dans la demi-ceinture qu'ils dessinent autour du Mont Cima, 
sur les côtés Sud et Est, puis se poursuivent vers le Nord par une série de 
lambeaux traversant en_écharpe la vallée supérieure du Paillon de Saint-
André, aux environs de Sainte-Claire; un dernier lambeau isolé gisant au 
voisinage Nord-Est du village de Levens est longé par la route de Duranus. 
On peut y rattacher les petits affleurements qui, du Riou Sec (Paillon de 
Saint-André) au Nord de Tourette-Levens, par le col de Châteauneuf et 
sur le versant du Paillon de Contes jusqu'à une crête suivie par la route 
de Châteauneuf à Contes, jalonnent un axe de direction Est 30-35° Nord; 
mais ici il semble que les éléments du socle aient complètement disparu. 
Plus au Sud, au Nord-Est de St-Pancrace (versant Ouest de la colline 
de l'Aire Profonde), de même que dans la région Nord plus à l'Ouest 
entre La Roquette et le Clôt de la Roquette, on retrouve le faciès à 
éléments du socle très rares dans une position isolée à la limite des 
affleurements de faciès classique. 

Ce faciès du Mont Cima atteint les plus fortes cotes d'altitude d'en
semble : près de 600 mètres au Nord-Est de Levens, plus de 600 m au 
col de Châteauneuf, 700 au Collet Est de la Croix de Cuore et devant 
l'entrée de la Grotte du Mont Cima, 720 à l'Est de Ste Claire. 

Un troisième faciès, typiquement plus distinct encore du faciès classi
que, est un faciès essentiellement calcaire à éléments peu roulés {faciès 
de Nice Est). Il ne comporte qu'une petite proportion de grès oligocènes et 
je n'ai pu y trouver nulle part aucun échantillon du socle antétriasique. 
Il caractérise les poudingues de tout l'Est de Nice, à partir du vallon de 
Gairaut et du bas-versant de colline au Sud du domaine de Valrose. 
Il n'atteint nulle part des altitudes élevées, dépassant à peine la cote 150 
au Nord du Vallon des Fleurs et à Rimiez, limite Nord de sa principale 
masse d'affleurements, aux caractères morphologiques également les plus 
prononcés (région de Brancolar au ravin de Cap de Croix). 

Ces divers faciès comportent, mêlés en proportion variable aux bancs 
de galets très diversement serrés, des lentilles d'extension et d'épaisseur 
variables de sable, argile (ou marne), sable argileux ou grès consolidés 
plus ou moins grossiers. On notera encore pour mémoire la présence çà et 
là de lits de calcaires lités toujours en intercalations lenticulaires, mais 
les rapports de ces diverses intercalations avec chaque faciès type, leur 
distribution dans l'ensemble, ne peuvent être examinés dans le cadre de 
cette étude. Il faut toutefois noter que les intercalations argileuses sem-
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blent absentes dans toute une zone Nord, à partir du Nord de Castagniers, 
aussi bien dans le faciès classique que dans celui du Mont Cima. 

Le calibre des éléments constitutifs des poudingues, capricieusement 
variable dans le détail, présente des variations d'ensemble régulières selon 
deux lois bien déterminées. Les calibres moyen et maximum des galets 
augmentent dans les formations appartenant à chacun des trois faciès 
type, d'une part en allant de l'aval à l'amont par rapport à la géographie 
actuelle, d'autre part en descendant dans la série stratigraphique. 

C'est ainsi que dans le faciès classique le diamètre maximum des galets 
ne dépasse guère 25 cm entre la Manda et le village de Colomars ; il 
atteint jusqu'à 50 cm environ dans le vallon de Magnan au Sud d'Aspre-
mont et prend de plus en plus fréquemment des valeurs de l'ordre de 
plusieurs dizaines de centimètres à un mètre au-delà vers le Nord, vers 
la bordure de ses affleurements, pour donner enfin un poudingue à très 
gros galets, de dimensions linéaires supérieures au mètre, à l'Est du Mont 
d'Arpasse et, essentiellement pour les grès oligocènes, au Collet de 
i'Huesti. 

Dans le faciès du Mont Cima, on n'observe pas, en réalité, de varia
tion bien nette en allant du Sud au Nord, mais elle est très sensible en 
descendant dans la série stratigraphique. Il faut considérer que ce faciès 
comprend, dans son ensemble, les plus gros galets, avec des diamètres 
pouvant approcher ou atteindre 1 mètre en de très nombreux endroits, 
près de la base de la formation aussi bien au Sud qu'au Nord et dépasser 
encore ces dimensions (un galet mesuré de plus de 2 m X 1,20 m X 1 m) 
en plusieurs endroits depuis la Croix de Cuore jusqu'au Nord-Est de 
Levens. 

Le faciès de Nice-Est voit ses diamètres croître en allant de Cimiez-
Ouest au ravin de Cap-de-Croix, où à la base de la formation près du 
contact avec le Jurassique et du Crétacé inférieur (apparaissant en minus
cule fenêtre d'érosion) un poudingue à galets atteignant jusqu'à 50 cm 
comprend même un galet, celui-ci d'ailleurs bien roulé et formé de grès 
oligocène, de l'ordre du mètre de diamètre. 

Fig. 2. — Aspects de ravinement du substratum des poudingues 
au Nord du Mont Cima. 

Hachures serrées : marnes plaisanciennes. — p1 : poudingues du « faciès du Mont 
Cima ». — p2 : poudingues du « faciès classique ». — Abr, Aa, a2 : quaternaire. 

Traits gras : falaises ou talus escarpés au bord des bassins de sédimentation des pou
dingues et leurs prolongements morphologiques. — F : faille. — Ligne de tirets et deux 
points : axe du sillon de sédimentation des poudingues p1. — Ligne de tirets et trois points : 
axe des sillons de sédimentation p2. 

Sables de Colomars non représentés. 
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Le quatrième faciès détritique grossier considéré est celui d'une brèche 
à ciment calcaire ou à liant argilo-calcaire et sableux jaune et dont les 
éléments peuvent être très gros. 

De nombreux placages de brèches fortement consolidées, parfois épais, 
s'observent dans toute la région. Les données actuelles de l'observation 
ne permettent pas, en général, de leur attribuer un âge certain ; elles 
conduisent seulement, dans bien des cas, à la notion d'une grande 
ancienneté, en particulier d'après leur position dans la topographie actuelle. 
Nous laisserons l'ensemble de cette question de côté. 

Il existe de tels placages au Nord de Nice. Au Sud-Ouest de la Croix-
de-Cuore, la brèche à très gros blocs qui se développe au-dessus et au-
dessous de la route d'Aspremont à Saint-Biaise semble passer sous les 
poudingues de chacun des deux faciès (classique et du Mont Cima) en 
présence. C'est-à-dire qu'elle se trouve dans les mêmes conditions de 
gisement que la Brèche de Carros (que l'on peut observer avec beaucoup 
plus de netteté au talus de la route de Gattières au pont de la Manda). 
Un peu plus au Sud, soit au Sud-Est du Mont Chauve, une brèche recou
vrant localement le contact anormal du chevauchement du Mont Chauve 
(au niveau précis de la route de Nice à Aspremont) s'étend jusqu'au fond 
du vallon de Magnan. Celle-ci montre un rapport d'âge beaucoup plus 
étroit avec les poudingues du faciès classique contigus ; en effet, elle se 
charge peu à peu vers le bas de galets roulés : elle est donc contempo
raine du dépôt de galets au voisinage. 

Il existe donc dans la région, à côté des brèches de Carros pontiennes 
s. 1., et peut-être de brèches miocènes plus anciennes (brèche du Caire 
de J. GOGUEL, 1936; mais voir à ce sujet G. GOHAU et J. VESLIN, 

1959), des brèches plus récentes, contemporaines des poudingues assimi
lés ou associés au Pliocène. 

D'autre part, le faciès de brèche s'observe de façon courante dans les 
poudingues et dans les marnes pliocènes elles-mêmes, à proximité immé
diate du contact avec leur substratum de roche massive, sous forme de 
blocs anguleux isolés, le plus souvent gros, pris dans la masse de sédi
ments fins ou roulés. 

On rattachera à ce faciès les énormes blocs de calcaire dolomitique 
(comprenant des dalles massives de plus de 10 mètres de dimension) qui 
se disséminent sur les crêtes à l'Est de Sainte-Claire, liés aux lambeaux 
de poudingues à très gros galets conservés sur le Crétacé entre 600 et 
720 mètres d'altitude, mais avec une aire d'extension différente : on doit 
avoir affaire ici à des restes d'un puissant éboulement en masse contempo
rain des poudingues du Mont Cima. 

Parmi les trois faciès de poudingues, en l'état actuel de l'observation, 
seul le faciès classique montre clairement sa superposition aux « marnes 
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bleues plaisanciennes », aux extrémités Nord et Sud de ses affleurements 
terrestres, c'est-à-dire entre Saint-Martin-du-Var et La Roquette et à Nice 
(vallon de Gorbella ; colline des Beaumettes), et aussi au Nord d'Aspre-
mont, reposant sur le Jurassique par l'intermédiaire d'une mince forma
tion de marnes bleues fossilifères, incluant d'ailleurs quelques cordons de 
galets (affleurement très récemment mis à nu par les travaux d'élargisse
ment de la route d'Aspremont à Saint-Biaise). 

Pour le faciès du Mont Cima, il y a encore doute à l'Est de La Ro
quette. Partout ailleurs ces poudingues reposent directement sur un sub-
stratum mésozoïque. Mais au Nord d'Aspremont (coupe des travaux rou
tiers), il est très important de noter que les marnes bleues qui, vers le 
Sud, reposent sur le Jurassique ou une brèche type Carros, collée à ce 
dernier, viennent buter contre une falaise verticale de poudingues, ce 
qui trahit le ravinement de ces derniers avec leur substratum jurassique 
et bréchique sous le dépôt des marnes bleues. 

Quant au faciès de Nice-Est, on peut admettre sa superposition aux 
marnes bleues au Nord du vallon des Fleurs, mais avec doute. 

II faut ajouter qu'en ce qui concerne divers petits affleurements anté
rieurement attribués à la formation des marnes bleues, à Nice en par
ticulier, ils s'agit certainement dans maints cas, et peut-être dans tous 
les cas, de lentilles de marnes incluses dans les poudingues du faciès 
classique. 

Quoi qu'il en soit, les faunes antérieurement recueillies dans ces 
diverses marnes bleues désignent toutes un âge plaisancien [voir J. PER-
RIAUX, 1957] ou pliocène de la terminologie actuelle. Les déterminations 
plus récentes de microfaune (dues à Y. L E CALVEZ) étendent le Pliocène 
marneux daté aux gîtes découverts à Nice par les fouilles pour immeubles 
près de la Tour Rouge [J. BOURCART et M. SIFFRE, 1958; L. DAMIANI, 

L. FEUGUEUR et J. VERNET, 1959, inédit] et par les travaux routiers 
effectués au talus de la tranchée S.N.C.F. des Beaumettes (1961). 

Or c'est le même âge pliocène qui est à attribuer à tous les gîtes 
récemment datés dans les formations des poudingues de Nice comme 
à leurs correspondants à l'Ouest du Var [Cagnes, J. BOURCART, 1956]. 
A Nice, le faciès classique contient des faunes pliocènes à Saint-Philippe, 
vers 80-90 mètres d'altitude [M. MARMET et M. SIFFRE, 1956], au 
versant de colline entre Saint-Barthélémy et Saint-Sylvestre (inclusion 
de marne dans les poudingues, à la cote 135 m dans un sondage; micro
faune déterminée en 1960 par Y. L E CALVEZ), sur le chemin de la Serena, 
au Nord du vallon de Gorbella, 230 m d'altitude (espèces caractéristiques : 
Pecten regbiensis Sequenza, Chlamys bollenensis Mayer, Pycnodonta 
squarroza de Serres; détermination B.R.G.M., 1960) : ce dernier gîte 
est exactement situé dans la formation. De bonnes conditions d'obser
vation ont été momentanément créées ici par les travaux de terrassement 
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d'un grand chantier d'immeubles. Les poudingues reposent sur les marnes 
bleues du vallon de la Fontaine du Temple, selon un contact fortement 
raviné; en bas du versant, les marnes reposent sur le Jurassique dont 
la surface est plus ou moins rubéfiée {portant aussi des individus 
d'« Ostrea »,) mais elles se terminent très rapidement en biseau vers le 
Nord, et les poudingues viennent reposer directement à leur tour sur le 
Jurassique. La faune recueillie se trouvait au contact même du Juras
sique dans un grès tendre. Plus au Nord, à Colomars, deux autres gîtes 
[J. BOURCART, détermination L E CALVEZ] concernent des affleurements 
de lentilles marneuses; le plus élevé topographiquement (315 m) se situe 
sur la route de Bellet, aux lacets du Pilon, le plus septentrional est à 
l'Ouest du Village, dans la partie en lacets supérieure de la route vers 
la Manda (tête du Vallon de Saint-Sauveur) à 230 m environ : ces deux 
gîtes présentent l'intérêt de se situer à peu près exactement au sommet 
bien observable de l'ancienne surface d'érosion des poudingues, ravinée 
et colmatée par les « sables de Colomars » étudiés par J. BOURCART 

[J. BOURCART et F. OTTMANN, 1954; et travaux encore inédits]. 

Le faciès de Nice-Est environne dans le quartier de Valrose, vers 
50 à 60 m d'altitude, une puissante formation de sable argileux très fin 
dont un sondage très récent (terminé en juin 1961) vient de démontrer 
l'intercalation dans la série à galets. Cette marne sableuse contient une 
microfaune pliocène [Y. L E CALVEZ]; il s'agit ici d'un faciès marin 
moins profond que ceux des Beaumettes ou de Saint-Martin-du-Var. Enfin, 
aux limites orientales de la commune de Nice, sous la Moyenne Corniche, 
entre 90 et 110 m d'altitude, un grès marneux à galets est pétri d'indi
vidus de Pycnodonta squamoza de Serres; dans l'attente de la découverte 
d'autres espèces, on doit y voir du Pliocène plutôt que du Miocène, par 
comparaison avec l'ensemble des autres gisements. 

Le faciès du Mont Cima n'a encore fourni de faune nulle part. 

Les âges relatifs des trois faciès de poudingues ci-dessus, non définis
sables d'après la paléontologie, ne peuvent être encore que partiellement 
éclairés par des rapports de superposition. 

Dans l'état actuel de l'observation, le faciès de Nice-Est se présente, 
avec son voisin classique, dans des rapports de simple juxtaposition carto
graphique. 

Mais en ce qui concerne le faciès du Mont Cima, on a noté plus haut 
l'importance du fait qu'il est raviné par les marnes bleues au Nord d'Aspre-
mont. Il passe donc, en définitive, ici, sous le faciès classique. On peut 
ajouter que la liaison du gisement des marnes bleues récemment mis 
au jour avec une bande couverte de terre végétale et quaternaire récent 
séparant les affleurements des deux faciès, était déjà susceptible d'être 
interprétée comme la trace d'une telle superposition. 
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Les « Sables de Colomars » de J. BOURCART reposent sur l'ensemble 
des formations de poudingues. Si au Sud de Levens [J. BOURCART] ils 
ont directement pour substratum le Mésozoïque, en allant plus au Sud 
on les voit raviner avec beaucoup de vigueur, successivement, tout d'abord 
les poudingues du Mont Cima au Sud de la Croix de Cuore (talus de la 
route en voie d'élargissement et probablement aussi vers 550 m à l'Ouest 
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Fig. 3. — Coupes sériées entre le Mont Cima et le Mont Chauve. 
T : Trias. - J : Jurassique. - Cim, Cs, C : Crétacé. - p* : poudingues du «faciès du" 

Mont Cima ». — p* : poudingues du « faciès classique ». — Grotte : Grotte du Mont Cima. 

du point 682,8), puis les poudingues du faciès classique (ravin du Brecq, 
à l'Ouest d'Aspremont, Colomars, etc.). 

On sait [voir J. BOURCART] que ces grès friables ocres, très caracté
ristiques, à nuages et lentilles de graviers et galets (parfois assez volu
mineux), contiennent une faune continentale de Gastéropodes, très abon
dante à peu près partout mais d'âge encore indéterminable. Un rensei
gnement toutefois précieux sur l'âge de la formation paraît contenu dans 
certains caractères climatiques [J. BOURCART et F. OTTMANN, 1954] : ces 
dépôts continentaux apparaissent antérieurs au grand refroidissement de 
la période glaciaire qui a perturbé leurs couches supérieures. 


